






Cédric Tanguy
«Ça se sent que c’est 

toi...», 2006
Résidence - 

Lycée F. Gaillard, 
Barbezieux (16)

Production Rurart
Photo : C. Tanguy

Qu’ il s’empare du star-
system, des banlieues, 
du monde agricole ou 
de l’histoire religieuse, 
Cédric Tanguy met en 

scène les codes de 
représentation sociale 

en construisant de toute 
pièce une iconographie 

de facture très classique 
dans la forme et 

décapante dans le fond, 
à partir d’éléments 

d’actualité et de culture 
populaire.
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Slimane Raïs

«Le jardin des délices», 
2006

Production Rurart
Photo : Rurart

Slimane Raïs construit 
son œuvre à partir de 
rencontres qu’ il suscite 
au gré des processus 
artistiques qu’ il génère. 

Pour réaliser «Le 
jardin des délices», en 

référence à Jérôme 
Bosch et aux préceptes 

moraux que véhiculait 
le triptyque de l’artiste 
néerlandais, Slimane 

Raïs a passé une série 
d’annonces dans les 

médias, demandant à 
des inconnus de laisser 

sur son répondeur 
téléphonique le récit 

d’une faute commise et 
jamais oubliée. 
L’ensemble des 

messages est ensuite 
murmuré par des hauts 

parleurs cachés dans 
des boules dorées, au 
sein d’un espace clos 

dont trois murs sont 
couverts de miroirs. 

Sur le quatrième mur, 
l’ inscription « le jardin 

des délices » en néon 
rouge éclaire la pièce.







Eduardo Kac
«Kit transgénique 
(Cypher)», 2009

Production Rurart
Photo : E. Kac

L’œuvre d’Eduardo Kac 
est à l’articulation des 

questions scientif iques, 
éthiques et esthétiques 
que posent les progrès 

biotechnologiques. 
«Kit transgénique 

(Cypher)» demande de 
fabriquer un organisme 
génétiquement modifié 

pour décoder un 
poème que l’artiste a 

fabriqué à partir de la 
combinaison des acides 

qui constituent l’ADN.





Cyprien Gaillard
«La grande allée du 

château d’Oiron», 2008
Photo : S. Quenault

Cyprien Gaillard a 
recouvert la grande 
allée du château de 
Oiron de tonnes de 

gravats concassés issus 
de la destruction d’une 

tour d’habitation à 
Issy-les-Moulineaux. 

L’artiste incite ainsi 
le visiteur à piétiner 

les débris de l’utopie 
du modernisme 
architectural et 

social pour accéder 
à un monument du 

patrimoine.





Martin Le Chevallier
«Chicken bench», 2007
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Photo : M. Le Chevallier

Martin Le Chevallier 
développe un travail 

qui propose un regard 
critique sur les mythes 

contemporains. Il réalise 
le «Chicken Bench», un 

logiciel inutile qui vise 
à mettre à l’épreuve 

les ressources de 
l’ordinateur sur lequel il 

tourne. 
Le culte de la toute 

puissance informatique 
est ainsi ébranlé 

par une armée de 
poulets numériques 

qui attaquent les 
performances du 
processeur, de la 

carte son, de la carte 
graphique.



Sol LeWitt
 «Sculpture sérielle», 

1966
collection FRAC 

Poitou-Charentes
Photo : R. Porteau

(c) ADAGP 2010

Sol LeWitt est un 
artiste majeur de l’art 

conceptuel, dans lequel 
l’ idée ou le concept 

constitue la part la plus 
importante de l’œuvre. 
Pour Sol LeWitt, l’ idée 

fabrique l’art, l’exécution 
étant une affaire sans 

importance. 
Cette sculpture sérielle 

est la traduction 
plastique d’un modèle 

verbal, à lire à partir du 
centre de l’œuvre.





Claude Closky
«More», 2010

Production Rurart
Photo : J. de Bère

Claude Closky pousse jusqu’à l’absurde les modèles qui sous-tendent l’organisation sociale. Avec More (Plus), Closky se penche sur la performance liée au travail 
et à la culture productiviste : pendant toute la durée de l’exposition, une machine affiche des unités de poids, de mesures, de températures, … toujours plus élevées, 

qui augmentent mécaniquement toutes les dix secondes. Peu importe ce qui est produit, l ‘essentiel étant de produire toujours plus.



Simon Jacquard
«Sans titre», 2009

Photo : S. Jacquard







Catherine Baÿ
«Sans titre», 2010
Production Rurart

Photo : Rurart

Catherine Baÿ utilise 
la figure universelle de 

Blanche Neige pour 
interroger, par contraste, 

les cultures et l’histoire 
des territoires où elle est 

invitée. 
Les performances 

qu’elle propose entrent 
en résonance avec les  
habitudes du quotidien 

: les Blanche Neige 
de Catherine Baÿ sont 

des figures à la fois 
familières et incongrues.







Simon Jacquard
«Sans titre», 2009
Production Rurart

Photo : Rurart

Simon Jacquard 
construit une pendule 

qui subit l’effort. Elle 
se situe en dehors du 

temps et matérialise 
à la fois la tâche 
astreignante et la 

lassitude par l’expulsion 
d’un vortex de fumée 

à horaires réguliers, 
ponctuant le ryhtme 

de la journée de ces 
éructations à la fois 

paresseuses et tenaces. 



Hervé Jolly
«L’amour est villes», 2007
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Hervé Jolly articule réel et virtuel dans une 
installation qui réagit aux déplacements du 

spectateur pour marquer son impact sur un 
territoire numérique.
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Rafaella Spagna-Andrea Caretto
«Food Islands», 2008
Production Rurart
Photo : Rurar

En créant un système d’ irrigation complexe en vase clos de plantes, de mollusques et de minéraux, Andrea Caretto et 
Raffaella Spagna questionnent de manière ironique les processus de domestication des éléments naturels par l’homme. 

La technicité et la précision de l’écosystème autonome et artif iciel conçu par les artistes reproduit par la science ce que la 
nature organise d’elle-même.











B2Fays
«Digital palimpsest - 

Rurart», 2007
Production Rurart

Photo : B2Fays

Béatrice de Fays met 
en œuvre un dispositif 

multimédia interactif qui 
interroge les notions de 

représentation et de 
mémoire. 

Le visiteur fait apparaitre 
sa silhouette sur l’écran 
face à lui et devient un 

élément de l’œuvre. 

En fonction des gestes 
et des sons qu’ il produit, 

il interagit avec les 
peintures numériques de 

B2Fays.
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Sabrina Montiel-Soto
«L’éternel retour», 2006

Production Rurart
Photo : F. Croizé

Un œuf en porcelaine 
flotte dans l’espace. 
Sur toute sa surface 
est projetée l’ image 

d’une femme marchant 
jusqu’à la mer. 

Le spectateur tourne 
autour de l’œuf, ne 
parvenant jamais à 

appréhender l’ image 
dans sa globalité.
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Rafaël Trapet
«La vie au foyer», 2010
Résidence -  Lycée de l’Oisellerie, Angoulême (16)
Production Rurart
Photo : R. Trapet



Les images à 360° de Rafaël Trapet ne procèdent pas de la perspective photographique classique à double point de fuite. Elles ont la prétention vaine de tout 
montrer d’un espace en essayant de s’affranchir du hors champ et font, par contrecoup, sentir les limites d’une photographie qui résumerait le monde.
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Kolkoz
«Kolkoz computer», 2007

Production Rurart
Photo : Rurart

En appliquant à l’ informatique les valeurs du tuning 
automobile, Kolkoz construit un ordinateur aussi 

surpuissant que peu fonctionnel. La machine subira 
les attaques du «Chicken Bench» 







Sanja Ivekovic
«Lady Rosa of Luxembourg», 2001

Production Casino Luxembourg - Forum d’art contemporain
Photo : C. Mosar







Audrey Tabary
«Seconde professionelle 

production animale », 2010
Résidence - 

Lycée Jean-Marie Bouloux, 
Montmorillon (86)
Production Rurart
Photo : A.T abary

Audrey Tabary s’appuie sur 
l’aspect ludique de la prise 

de vue pour inciter ses 
sujets à se prêter au jeu 

théâtral de la représentation. 
Acteurs de situations qui 

leur sont familières, les 
personnes photographiées 

par Audrey Tabary se 
retrouvent dans la situation 
paradoxale de prendre la 

pose pour la photographie 
tout en se souciant peu 

de l’ image qu’elles peuvent 
renvoyer.





Fabrice Cotinat
«L’atelier du figurant : 
espace super réaliste», 
2009
Production Rurart
Photo : Rurart

Fabrice Cotinat 
s’ intéresse aux modes 
de fabrication de 
l’œuvre d’art. 
Au sein d’un collectif 
d’artistes, « la galerie 
du cartable », il réalise 
«Henrique fait des 
spaghetts ! On va 
abolir l’emploi !», un film 
interprété et tourné en 
images directes le soir 
du vernissage, diffusé 
pendant l’exposition 
dans le décors qui sert 
au tournage, lui-même 
reproduction de l’atelier 
de l’artiste : Fabrice 
Cotinat produit ainsi un 
dispositif qui est à la fois 
un espace de travail, un 
lieu de diffusion et une 
œuvre en tant que telle.



Michel Blazy
«Murs de double 

concentré de tomates 
sans sel», 2009

«Murs de pleurotes», 
2010

Production Rurart
Pthoto : Rurart

En réalisant des 
œuvres d’art à partir 
de la matière vivante, 
Michel Blazy réinvestit 
la figure classique de 

la vanité avec des 
matériaux et des enjeux 

contemporains. «Murs 
de double concentré de 

tomates sans sel» et 
«Murs de pleurotes» est 
un ensemble organique 

qui occupe tout l’espace 
d’exposition : les murs 

enduits de tomates 
pourrissent tandis que 

les champignons au sol 
poussent et flétrissent.


